
• g r é » . Monsieur le Rédacteur, m e s 
civilités empressées. 

Un abonne du Journal de Rêubai*. 
Roubaix, 13 décambre) 1878. 

Faits Divers 
— M. de Hart, consul d'Amérique à 

Alexandrie, vient de faire le tour du 
monde en 68 jours. 

On ne dit pas le motif qni a poussé 
crt konorable étranger à entreprendre 
nn voyage où il n'a en que le temps de 
voir des gare», des hôtels et des cabi
nes de bateaux. 

Il a fait, en 20 jours, le trajet d'A
lexandrie à San-Francisco, par Brindisi, 
Paris, Londres, Liverpool et New-York; 
• B 20 jours également, oelui do San-
Franoisoo à Yokohama, de Yokohama à 
Hongkong a O y l a n , et, en 12 jouis,ce-
lui de Ceylan à Suez, d'où quelque» 
heures lui ont suffi pour atteindre 
Alexandrie. 

— La question de la reconstruction 
du Conservatoire de musique de Paris 
e?t soumise en ce moment an conseil-
supérieur des bâtiments civils. 

— Le cardinal Guibert, archevêque 
de Paris, vient de recevoir de l'Empe
reur du Brésil les insignes de grand'croix 
de Tordre du Christ. La brevet était ac
compagné d'une let're autographe. 

— D'après le XIX" Siècle, le Gouver
nement ne procédera pas immédiate
ment à la désignation du Gouverneur de 
la Bauque, en remplacement de M. 
Roaland. Il se réserve, auparavant, de 
consulter le conseil de régence. 

— Le général Grant, ex-président des 
Etats-Unis, qui vient d'arriver à Pari*, 
séjournera dans la capitale ju-q:i'au 12 
janvier prochain, date à laquelle il doit 
partir pour les Indes en qualité de dé
légué de son gouvernement chargé d'é-
tndier la question commerciale. 

— Une dépêche de Captown (Cap de 
Bonne-Espérance), en date du 14 dé
cembre, dit que le gouverneur a envoyé 
un ultimatum à Cete-Wa»o, roi des Z i -
lus. La réponse est attendue incessam
ment. 

ON TRAIN-POSTE DÉVALISÉ. Les JOUr-
naux de Dresde mentionnent nn fait 
assez rare dans les annales des chemins 
de fer en Allemagne. Le 6 décembre, 
dans la soirée,le wagon-poste d'un train 
esprese,allant de Dresde àReichenbacii, 
a été dévalisé. 

Vers sept henres, trois employés des 
postes se trouvaientdanseewagon,occu
pés an classement des lettres chargées 
et des valeurs ; le convoi marchait à 
toute vapeur,lorsque soudain la portière 
s'ouvrit, et un homme pasaissant âgé de 
vingt-cinq a trente ans, partant un long 
pardessus noir et la casquette des em
ployés de la ligne, s'élança e&ns le wa
gon-poste et, tenant à la main nn revol
ver à six eours,somma les employés de 
lni remettre immédiatement les lettres 
chargées. Ne recevant pas de réponse 
et auenne résistance ne lni étant oppo
sée, il fit main basse sur les lettres 
chargées et les groups d'argent ; puis, 
après avoir rempli les poehes de son 
pardessus, il s'esquiva en menaçant de 
faire feu si l'en se mettait à sa pour
suite. — Les cordes qui établissaient 
une communication avee le wagon du 
chef de train avaient été coupées par 
cet audacieux malfaiteur, de sorte que 
les employée ne purent appeler au se
cours ni faire arrêter le train. 

UN TREMBLEMENT DE TERRE A COLOGNE. 

— La Gazette de Cologne dit que, le 10 
décembre, nn quart d'heure avant mi
nuit, on a ressenti à Cologne et dans 
plusieurs localités voisines, une secousse 
de tremblement de terre qai a remué les 
meubles et fait trembler les vitres des 
maisons. Les observateurs du phéno
mène s'accordent à constater que la di
rection des oscillations était à peu près 
celle de Sud a» Nord, et à évaluer leur 
durée à 2 ou 3 seconder; quelques per
sonnes ont cru ressentir une deuxième 
secousse qai aurait suivi la première a 
quelques minutes d'intervalle. 

.». 
I i » • » > • • fj r a f l e v a g u e est depuis 

longtemps acquise aux confections de chemi
ses de l'anciei>n« Maison de laFileuse d'Artois, 
à Lille. ; Voir au.v annonce*). 

Chacun sait combien, d'ordinaire, il fant 
employer de tisanes, de pâtes et de sirops pour 
guérir un rhume, un catarrhe, une bronchite. 
Le nouveau traitement de ces maladies par 
le capsules de goudron de Gtiyot ne revient 
qu'à dix ou quinze centimes par jour. Prendre 
deux ou trois caosules à chaque repas, et le 
plus souvent le bien-tkre se fait sentir dès les 
premières doses. 

Pour éviter les nombreuses imitations, exi
ger sur l'étiquette la signature Guynt impri
mée en trois couleurs. 

Dépôt dans la plapart des pharmacies. 
17521-1710 

e» 
E a i g - n a e 

L'histoire auprès de nous découvre pan de 
chose, 

Nous en taisons voir beaucoup plus; 
Notre place, toujours, c'est d'avoir le des

sus; 
Et le seul piédestal sur l»quel on nous pose 
Ne se donnerait pas pour cinq cent mille 

écus. 
Incommode toujours à ceux que nous ser

vons. 
On les voit nous éter et bientôt neus re

mettre ; 
Notre solide corps, qu'aisément on pénèt-

tre, 
Peut servir à tout sexe et dans tout** sai

sons. 
Les mots du Logogriphe d'avant-hiec sont :. 

Ntnon, Ion, Ino, Io. 

C o u r s p u b l i c d e C h i m i e 
Lundi 16 déeembr* à S heurt* du soir. 

Du pétrole — essence et huile de pétrole— 
distillation — de son emploi poer l'éclairage 
et le chauffage. — Des produits dirivés. 

C o u r s p u b l i e d e p h y s i q u e 
Mardi 27 déeembr* à 8 heure* du toir. 

Des aérostats — du ballon captif de l'Expo
sition universelle do 1878 — direction des 
ballons. 

Berlin, 15 décembre 
On affirme de bonne source que le 

bruit relatif à la nomination prochaine 
du comte Schouvaloff au poste de mi
nistre de l'intérieur en Russie, en rem 
placement du général Timaschffi, est 
encore prématuré. Il n'est pas probable 

I que le comte Schouvaloff abandonne 
très-prochainement son poste de Lon-

| dres, où il est retenu pour quelques 
: temps encore poi'r les questions diplo-
| matiqnes pendantes. 

Le bruit rattachant le voyage à Liva-
; dia du comte Schouvaloff au projet d'une 
i Constitution dont l'empereur Alexandre 
| compterait doter immédiatement la Rus 

aie, ne repose sur aucun fondement. 
Pendant le séjour du comte Schouva

loff à Livadia, il n'a été nullement ques
tion d'un semblable projet et, d'autre 
part, à Saint-Pétersbourg, il n'a été éla
boré, jusqu'à présent, aucun projet de 
Constitution. 

Vienne, 15 décembre. 
Suivant des avis que l'on vient de re

cevoir de Constantinople, on croit géné
ralement que la conspiration n'est pas 
sérieuse. En ce moment, le caractère 
soupçonneux et méfiant du Sultan, est 
exploité par des personnages qui cher
chent à éloigner leurs ennemis person
nels. 

Syra, 13 décembre. 
Des avis de Constantinople, datés de 

mercredi annoncent que, sans compter 
les personnages dont on a déjà signalé 
l'éloignement, il serait question de ban
nir Réouf-Pacha et les anciens grands-
vizirs Edhem-Pacha , Teflk-Pacha et 
Ruchdi-Pacha. Le poste d'ambassadeur 
à Paris avait été offert à Safvet-Pacha. 
Les perquisitions continuent. 

Nouvelles dis soir 
Le Constitutionnel apprécie, ce ma

tin, la déclaration faite, samedi, par M. 
"Waddington à la tribune du Sénat. 

a Citte déclaration si précieuse, dit-
il, impatiemment attendue, ardemment 
souhaitée, dissipera h s sinistres fantô
mes et les importuns cauchemars dont 
nou9 sommes obsédés, depuis environ 
ua mois et demi. Nous possédons la 
lumière que nous avons, pour notre 
compte, sollicitée, appelée, invoquée de 
nos vœux passionnés et assidus ; nous 
gommes satisfaits. Le gouvernement,par 
la voix de M. WaddiDgtoD. nous donne 
les plus belles étrnnes qu'il nous était 
possible de désirer ; elles sont entière
ment selon le gré de notre cœur. » 

Hier dimanche, a eu lieu au théâtre 
de Cluny, une matinée conférence au 
bénéfice du cercle des écoles. 

M. Henri Martin présidait, assisté de 
M. Duclos, M. Deschanel a pria pour 
sujet de sa conférence lea contraverses 
dont a été l'objet la comédie de Tartufe 
et les luttes que Molière eut a soutenir 
avant de pouvoir mettre au jour son 
chef-d'œuvre. 

M. Louis Blanc a fait hier une confé
rence au théâtre des Gobelins, au bé
néfice de la bibliothèque populaire de 
l'arrondissement. 

Le sujet choisi par l'oratear était: La 
conversation. 

Après avoir traité de la conservation 
au point de vue de l'instruction mu
tuelle, M. Louis Blanc a terminé en in
vitant son auditoire à s'entretenir le 
soir, au coin du foyer, de choses sérieu
ses tendant à fortifier dans leur cœur les 
sentiments d'union pour la patrie et la 

', grande famille républicaine. 

La commianinn relative aux services 
d'état-major continue son travail ; elle 
se réunit aujourd'hui au Palais-Bourbon. 
La sous-commission de classement des 
chemins de fer du centre, sud et ouest 
tiendra également séance. 

La eonférence organisée par l'asso
ciation poqr la défense de la liberté 
commerciale a eu lieu hier, à deux heu
re.-, au théàire-Iialien, sous la prési
dence de M. d'Eichtall, assisté de MM. 
J. Simon, Frédéric Passy, Raoul Duval, 
etc. 

Hier, a eu lieu l'élection d'un con
seiller général pour le deuxième canton 
de Btziers en remplacement de M. Ye-
ruhes démissionnaire. 

M. Gazais candidat du comité radical 
adjoint au maire de Bézters a obtenu 
1,283 voix, M. Vabre et Sébastien, ré
publicains, ont obtenu : l'uu 295 et 
l'autre 104 vo i j . 

On attend les votes de plusieurs com
munes qui ne peuvent changer le résul
tat. 

Nous apprenons, dit le Rappel, que 
M. Challemel-Lacour va être envoyé à 
Berne, en remplacement de M. Bernard 
d'Harcourt. Sa nomination est décidée 
en principe et paraîtra très prochaine
ment au Journal officiel. 

Les Débats cherchent à rassurer ceux 
qui craignent de voir, au 5 janvier, 
« l'administration, la diplomatie, la 
magistrature, l'armée, l'université l'é
glise, tout emporté ou menacé par le 
flot vainqueur. » 

D'après ce journal, rien de pareil 
n'est a craindre. «La république durera, 
conclut-'!, parce qu'elle ne compromet
tra ni 1' xistence, ni le droit, ni la car
rière, ni la juste considération d'aucun 
des enfants de la patrie française. — ad-
miatruit-urs ou administrés l 

La Ville de Paris va céder à l'Etat la 
superficie totale des terrains aar lesquels 
est élevé le marché Saint-Martin (6,3*9 
mètres) pour la reconstruction et l'a
grandissement de l'école centrale des 
arts et manufactures. Cette cession 
sera faite au prix de 4 00 fr. le mètre, 
soit au total environ 2,500,000 fr. La 
prise de possession des terrains par 
l'Etat, n'aura lieu toutefois que le 1er 
janvier 1881. 

Petite bourse du 15 décembre. 
Amortissable 79,72 1/2. — 5 0/0, 

112,92 1/2.—Italien 75,75, 80 .— Turc, 
12, 12,15, 10. — Chemins ottomans 
48, 47,75. — Egypte, 246, 247, 246,25. 
— Banque ottomane, 481.2a, 82,50, 
81,87. — Russe 81 1 / 8 . — Hongrois, 
74 7/8. 

Marché très-ferme. 

Feuilleton du Journal de kuuoaxx 
ou 17 Décembre 1878 
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En fuUe. 

« De plus Eveling est botaniste. 
« Il dresse ua catalogue de la flore de la 

Prairie. 
« Avant d'être trappeur, il avait fait de 

belles études à l'Université,de New-York... 
— Alers c'est un savant 1 dit M. Balouzet, 

prenant aussitôt du re -pect pour le trap
peur Eveling qui lui était d'abord antipa
thique. 

— Un savant, oui, mais, je vous l'ai dit, un 
mauvais chasseur. 

« Ne vous étonnez point s'il manque une 
pièce de gibier fc dix pas. 

— Pauvre homme fit M. Balouzet 
— Autrefois, reprit Schleman, il avait du 

coup d'oeil, mais maintenant, après son oph
talmie, oa comprend qu'il soit devenu mala
droit ; malheureusement il a la n g e do tirer 
et il brûle sa poudra inutilement. 

— C'est un défaut à lui pardonner ! dit M. 
Balouzer. 

« Je deviendrais aveugle que je tirerais en
core, je crois, au juger de l'oreille. 

ils Et ils continuèrent de parler chose* et au
tres entre eux. 

Les autres trappeurs étaient dos gens .si
lencieux, expèditifs en tout, de types un peu 
effacés. 

M. Balouzet remarqua qu'ils avaient des fa
çons d'être régulières, disciplinés et tout à 
fait militaires. 

Il en fit l'observation à Schleman avec sur
prise. 

—i Décidément, vous êtes observateur, dit 
celui-ci. 

» S'ils ont ces allures-là, mon cher, c'est 
pareeque ce sont tous de mes anciens sol
dats, alors que j'étais ce que vous appelle
riez en France, le grand prévôt d'une armée 
sudiste. 

— Ce sont des ex-gendarmes alors ! dit M. 
Balouzet. 

— Gendarmes, oui, en tant que nous autres 
Américains en ayons. 

c Ce n'est pas tout à fait la même organisa
tion que chez vous. 

Et il donna des détails. 
Puis, à un moment, il s'attarda pour aller 

retrouver Eveling. 
Celui ci était toujours en arrière, Schleman 

lui dit eu confidence : 
— Je vous avais défendu de tirer, malgré 

votre bonne envie de chasser. 
* Votre maladresse doit être remarquable, 

Eveling ; vous m'êtes irrivé comme clerc, de 
New-York, il y a quelques mois à peine ; je 
suis sûr que vous n'avez jamais tué un liè
vre. 

— Et, dit Eveling, j'ai bonne envie de me 
payer ce plaisir, puisque le hasard m'amène, 
moi, greffier, a faire le métier de trappeur en 
pleine Prairie. 

— Grâce à moi, vous pouvez vous passer 
cette fantaisie. 

« Votre inhib:leté aurait paru suspecte à 
Touche- Toujours. 

« J'ai inventé un conte. 
« J'ai dit q i e vons étiez myope par suite 

d'une ophihalmie purulente. 
Et Schleman mit son greffier au fait du iôle 

a jouer. 

DÉPÊCHESTELEQRAPH1QCES 
Rome, 15 décembre 8 h 4 0 s. 

On ne sait rien, ce soir, de nouveau 
relativement à la formation du nouveau 
Cabinet . 

L e s l i s t e s d o n n é e ? par q u e l q u e s j o u r 
n a u x sont de pure i n v e n t i o n . 

Ensuite, il lui donna carte blanche et un 
quart d'heure aprè ••, EveliDg faisait feu sur 
une perdrix bleue. 

« Par un de ces coups de bonheur qui arri
vent aux débutants, il tue ce gibier très-dif-
ficile a abattre. 

— Eh ! eh s'écria M. Balouzet. Voilà qui 
n'est pas mal, 

« Que me disiez-vous donc 1 
— Vous comprenez, dit Schleman que vo 

tre amie tue quand il y voit, ce qui arrive 
quand la disposition «le la lumière lui est fa
vorable. 

« Mais, quand un reflet de soleil le gène, il 
rate son coup. 

En effet, plus tard Eveling se montra re
marquablement maladroit. 

On déjeuna toutefois; mais il avait peu con
tribué à augmenter le repas. 

On repartit, on chassa en marchant et enfin 
l'on arrive au gîte. 

Ce sont là des périodes, des étapes et celle-
là ne fut troublée par aucun incident qui lût 
digne de remarque. 

Cependant, entre d-.ux coups de fusil, Eve
ling écrivait souvent 

— Il prend note des plaintes ! disait Schle
man a M Balouzet. 

— Mais, fit celui-ci, nous voilà sur du roc 
décris une heure I 

« Il ne pousse pas une herbe. 
— C'est qu'E eling est aussi géologue ; il 

décrit la nature de ces pierres. 
— Ah ! très-bien ! 
Et M. Balouzet accorda de plus en plus sa 

considération à Eveling. 
On était au gîte. 
Grâce surtout à M Balouzet qni avait fait 

des coups merveilleux à distance invraisem
blable, on avait un beau dîner. 

On se prépara donc gaiement à prendre un 
bon repas et passer la nuit. 

Les beaux couos do fusil de M. Balouzet 
l'avaient m i ' e n belle humeur; ses compa
gnons ne lui avaient pas ménagé les éloges ; 
il rayonnait de vanité. 

If Tt .- R ° m C ' 1 5 **•«**•• 
M. Depretis, après avoir conféré avec 

plusieurs personnages politiques, a ac
cepté la mission de former an nouveau 
cabinet. 

L'Bmparw il Allemagne répondant 
aux félicitations qna lui avait adressées 
le Pape, à l'occasion de son retour a la 
dweoUon des affaires, lni a exprimé- sa 
reconnaissance et en même temps son 
désir d examiner tous lea moyens pour 
arriver à rétablir la paix religieuse en 
Allemagne et les bonnes relations avec 
le Vatican. 

Piesth, 15 décembre. 
La délégation du Reichtahs a adhéré 

à la plupart des décisions divergente* 
prises par la délégation Hongroise. Btte> 
a peraisté.toatefois, à repousser les cré
dits po 'ries capitamesque l'on proposait 
de monter et pour la reconstruction de 
la citadelle ainsi que deux autres crédits 
sans importance. 

Laaore, 15 décembre. 
Le général Roberts télégraphie qu'il a 

terminé, le », décembre* sa reeonnaia-
sance sur les hauteurs du défilé de 
Shutargardan. Les troupes, malgré le 
froid qai est très vif, ont avancé autant 
qu'il était nécessaire. 

La défaite complète infligée à l'ennemi 
le î décembre, a donné confiance aux 
tribus des Jagis et des Ghilzaïa, dont 
l'attitude est très, favorable. 

Le sommet de Kotul a une hauteur 
de 11.200 pieds. Le chemin est plus 
facile qu'on ne s'y attendait. 

Le général ftoberts est revenu à 
à Aliikel, lr 10 décembre. Il n'a pas été 
tiré un coup de fueil depuis ssn départ 
de Shutargardan. La population entre 
Thull et ShuUrirardan a une attitude 
amicale. Le général s'est entendu avec 
les Gailzaïs pour la protection du che
min de fer d'Alifcel jasqn'à ShuUrgar-
dan. Le camp aoglai* a quitté A'ikel le 
12 décembre pour revenir à Kourom. La 
position do Peiward a été rapidement 
mise en état de défense. 

Le général Browne télégraphie le 14, 
que tout est calme à Dakka et dans les 
environs. Les Shkhs retournent à Fes-
hawar à cause de leur mauvais état sa
nitaire. 

Le général Biddulph annonce qu'il a 
occupé la défilé de KhejecO sans résis
tance. Aucun défilé n'est oecupé par 
des tribus ou des troupes hostiles. 
Partout les populations ont une atti
tude amicale. La santé des troupes est 
bonnes. 

D K H . i l f R E H E U R E 

Marseille, 16 d é c 2 h. 55. 

La première réunion préparatoire aux 
élections sénatoriales a adopté pour 
principe que le candidat devra être ra
dical, accepter l'amnistie et demander 
la suppression du Sénat. 

MM. Bouques et Naquet sont choisis 
comme candidats. 

Paris, 16 déc. soir. 
Les autorités espagnoles exigeant des 

passe-ports des Français entrant en Es
pagne, ordre a été donné aux autorités 
française», d'exiger des passa-ports de 
Espagnols entrant en Francs. 

S E M A T 
Service télégraphique particulier dm Journal 

de Roubaix 
Séance du 16 décembre 

Le Sénat adopte le bubget de l'inté
rieur. 

A propos du budget de l'Algérie, M. 
Lucet déclare qu'en présence du projet 
de. réforme en suspens, les députés de 
l'Algérie renoncent à soulever la ques
tion du budget de cette colonie. 

Le budget des finances est adopté. 
Le Sénat passe ensuite à la discus

sion du budget de la guerre. 

A V I S A U X S O C I E T E S 
Les sociétés qui confient 1' împres-

hion de leurs affiches, circulaires et 
règlements à la maison Alfred Reboux, 
(rue Neuve, 17), ont droit à l'insertion 
gratui te dans les deux éditions du Jour
nal de Roubaix et dans la Gazette de 

7nurrnino 

Bien, du reste, ne manq • k la satisfaction 
de son amour-propre. 

Schleman qni tirait bien, très-bien même, 
avait cependant épreuve des échecs ; et Schle
man n'était point le premier venu ; il avait 
l'air remarquablement énergique, on aurait 
mime pu dire imposant. 

Quelquefois M. Balouzet surpiit ce trappeur 
au moment où. celui-ci l'examinait ; il tressail
lait alors sous la fixité et l'éclat des regards 
lancés par ce singulier personnage. 

Mais Schleman souriait aussitôt et disait 
quelque mot aimable qui flattait M. Balou
zet. 

Tous les trappeurs, du reste, montraient si
non des égards, c'eût été peut-être beaucoup 
dire, mais des attentions pour M. Balouzet, 
qu'il écoutaient parler avec une attention 
pleine de déférence. 

Et plusieurs calembours, faits par lui en 
anglais (c'est la langue des Etats-Unis, que 
M. Balouzet parlai', très-correctement', plu
sieurs calembours, disons-nous avaient même 
été notés avec soin par Eveling. 

Nous ne pouvons pas en donuer une idée à 
nos lecteurs, parce que, en français, un jeu 
de mots anglais perd toute saveur ; mais il y 
avait dans ce x dont M. Balouzet se rendit 
coupable, cette particularité que tous étaient 
des plaisanteries contre les dames. 

Eveling consigna même l'observation sui
vante sur son carnet : 

— Balouzet, dit Touche-Toujours, n'a pas 
cessé de nous scandaliser par de* jeux de 
mots ironiques et blessants, tous dirigés con-

i tre le beau sexe. 
• On dirait qu'il a la haine des femmes pous-

! sée jusqu'au detirxum tremens. 
Ce fut surtout pendant les préparatifs du dî

ner que M. Balouzet plaisanta si dangereuse
ment pour lui. 

On pluma b- gibier de plume, on déponilla 
les bêtes à poil ; on foui la duns les hagagsé 

I et l'on en tira des gourdes bien et dûment 
i remplies de liquide ; il y avait même quel-

Anvers, 14 décembre. 
Laines. — On a vendu aujourd'hui 2B* » . 

laine en saint de la. Plata.. 
Peau* de mouton. — Oa cite la, vente de, 

19 balles peaux de Buenos-Ayrea-à G*. Otulesi 
100 kiL 

La demande pour <ea laines, quoique ton-
jours pa?- '-Minant résultera, est oep*oda»l 
sans g aade animation; le malaise général de 
l'industrie, et la grande mévente des filé», en
gage les fabricants à n'acheter qu'au jour le 
jour a» fur et à mesure de leurs plu* stricts 
besoins. Par suite, les prix ne s'améliorent 
pas; bi. n au contraire, ils marquent^ plutôt 
une légère dépréciation pour lès laines de 
l'ancienne tonte, dont les importateurs se dé
barrassent assez volontiers, en présence de 
l'attente où ils sont de recevoir incessamme»» 
de nombreux renforts en laines nouvelles de 
le Plata : celle-ci sont peu abondantes .jusqu'ici. 
surpiace, et par suite maintiennent leurs prix 
avec relativement plus de fermeté-. C a été 
vendu, cette semaine, environ l..cqo h., en 
majeure partie la Plata. 

Les peaux de mouton en laines 4e 1* Plata 
sent par continuation calmes et ne peuvent sa 
vendre qu'an, moyen de concessions nouvelles 
sur les prix. 
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Cette litte para.lt dam le* deum édition du 

Journal de Roussi*-. — &adr***er pour le* 
condition*, rue Ntuee, 17. 
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Looantos . e t r é p a r a t i o n , rue du Fonte-
noy, 58. tKt7« 

M p é e i a l U é d e P a r a v e n t s 
(prix trèa-modérés'l 

rue de ('•ris, 140, i Lille. 

S p é c i a l i t é d r f i t n r r n r t M 
V e u v e P i e r r e B O r T N A V E , rue du Vieil-

Abreuvoir. 54. Ruuhaix. 
E . B U u w a r t lAIo, rue du • îet l -Abreu-

voir, Rcubaix. — G r a n d a s s o r t i m e n t d e 
b o î t e s . — Boîtes à gants, plateaux en laqtie-
eristanx et porcelaine mentes snr bronze; 
cadeaux pour fêtes de Sie-Cécile, 3te-Cathe-
rine, St-Nicolas et les Btrennes. 1 7 ^ . 

t,M*m*grmmUlm 
Impressions commerciales ; Factures, mé

morandums, Entêtes de lettre*, lettres de 
faire part pour m;. "ia*;es et naissances,Aifreu 
R E B O U X , rue Ntuve, 17, Roubaix. 

C O I I i U , plai •• 4e, la Mairie, S. — Dépté 
de* principaux preeiutts pharmaceutique*. 

Au Palais de Crtetal. • -rr IflOUOH'T-
DnTPIB-E, Grande-Rue, Ht, Roubaix- — Con- • 
fectutnt pour hommet. 
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C t a a r f c c m a 
A l b n r t P O U T R A I N , rue de Monvsaux. 
• • " ' 10704 

S u g . F O R S T S R , rue BeUsei, 64, Re*-
baix. 

E p t e * r - i > - tTeysMBtBNIs* 
OTJDAJR-FXiORXW, rue Tnk*rmapn. 4 e.t 

, Roubaix. _ ^ ^ _ _ ^ _ _ ^ _ _ _ _ _ 
J e a n M A S Q U S L I Z I l , ra« Pauvre», 3 

Salon de coulure. — Parfumerie 14074 

mSSmm * * t a a e a u 
A n c i e n n e m a i s o n B O N N A V B - D « V 

L A N N O Y , B O N N A V B - P E C QTJEUI* , 
s u c c e s s e u r . — Grand choix d'articles ponr 
fêtes at cadeaux. — Spécialité d'appareils 
p'éclairage nour têtes et soirée. 

Iniiréaaienji** 
V . DTJBRETUTXi, ingérieur, instalatiens 

mécaniques, expertises, consultations techni
ques de f h. à 9 h. le matin et de 2 h. a 3 h. 
la soir, rue du Chemin de Fei . 35, (lundi et 
mercredi exceptés). 

Les personnes qui emploient l'huile de foie 
de morue nous sauront gré de leur (aire con
naître l'opinion du professeur Cazenave, mé-
ieein de l'hôpital St-Louis, de Paris. 

« J'emploie souvent le S i r o p d e B s * t -
f « r »«M*é de tUrisnukult , c'*»t nn médica
ment à la fois sur, doux et facile à manier-Ces 
conditions le rendent précieux, surtout dans 
la médecine des enfants. Non seulement il 
snpplée à l 'Hi'le de Foie de Morue, pour 
laquelle on re- contra quelquefois une répu
gnance îDsuruientable, mais il la remplace 
avec avantage quand, au beat de quelque 
temps, l'effet a éta complet,et quand le malade 
n'en peut pins prendre. En somme, c'est un 
très-bon agent de la médication tonique et 
iedée, dans tous les cas, où il importe dé con
tinuer cette médication d une manière soute
n u ^ » H6S4 

T R I 4 T B C D R B e i B l I X situé 
me da Psntenoy, direction de M. J. DneCBAtfrs. 
— Lundi 16 décembre 1878. — E>st p r i è r e 
« ! • • B a w l r » f | é s on les chercheurs d'or, 
drame historique en £ actes, par M. Dennery. 

Bureaux à 7 h. Rideau à 7 h. 1(2. 
Prim des placée : Fauteuils et galerie, S fr.; 

fauteuils d'orchestre et premières salaries, 
2 fr., parquet et parterre, t fr. JS; secondes 
galeries 75 centimes. 
W t ' " " " ' 
ques bouteilles de Champagne au cot ar
genté. 

Pendant que le feu flambait, M. Balouzet se 
trottait les mains. 

Nous avons fait au moins vingt lieues, 
dit-il. 

Schleman calcula par milles -et an : 
— Oui, vingt lieues de France 1 

Eh bien, fit M B.tlei.*et, j'espère avec 
une pareille avenue, échapper k ma douce 
fiancée ; ce qai, après tant de calembours en 
anglais me donne l'ocoa-ion d'en faire un on 
français. 

— Faites, Touche-Toujours t 4it familière
ment Schleman. 

« Fuites, ne vous gênez point. 
M. Balouzet demanda : 

Savez-vous ce que, dans la langue fran
çaise, veut dire le mot berne' ? 

— Oui t dit Schleman. 
« Il y a assez de vos compatriotes à San-

Franeisoô pour nous l'avoir appris. 
— Supposez denc que, par suite d'une tor

ture mofala, d'une surprise, j'aie signé à une 
vieille dame une promesse da mariage et 
qu'elle s'appelle lrdy Be-nett. 

— Bon ! fit Schleman. 
« Nous supposons. 
— Supposez encore, continua M. Balouzet 

d'an air tin, que j'ai* fau. se compagnie ce 
matin à cette vieille tourterelle. 

— Nous supposons toujours. 
— Eh bien, demanda M. Balooiet d'an air 

triomphant, à cette heure-ci lady Bernett ne 
terait-e'le pas lady bernée ? 

Et de rire I 
Tous les trappeurs firent écho sur le signal 

qu'en donna Schleman. 
Un be( éclat d'hilarité fendit la bouche de 

l'ex-grand prévôt jusqu'aux oreilles. 
Si ses hommes a\a'ent pu fannn> !<-nrs lè

vres plus loin, ils n'eussent point hésité a 
donner cette preuve de bonne humeur. 

A suivre. 
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CÔIJR& OFFICIELS DE 
'4 flacembcè. — 6 he 

I*uile oolzn en :. d. 8^ 25 
id. «n tonnes 87 2S 
id,. épurée 95 50 

Huilerie lin en f.d. (9 . 
i3. an tonnes 71 

Su*. *'|13 d. 50 50 
irt. 1)9 diip. 5â 50 
kelr lancSç . 5» 25 

Raffin.bonn.sorte 140" 
id. t»eF!e sorte 141 . 

Certifie. rteyoTtie 74 75 
Mélassiu de fab. 13 13 75 

id.raffinerie 14 50 

LA BOURSE 
euressoir 

Esprits ' 68 . . . 
Farines 8 m.&9 50 59 75 
Supérieur» 9 35 . . . 
Swfr 
Cafés Java 
Ceylan 

88 50 
230 
2t i 
210 
1*) 

K i o 
Cacaos Para 180 
Guavaquil 160 
Haïti Mû 
Tnniité 185 

tCaraque 100 
•WSrVW^m*^^ 

ci—t.,. -* t„ »rnî« à 1 M » rendues sans mé-
ûf f l l r 91 ffiBT'JlO 1 IBIS decine.sans pui-
get et) sans, trais, par la délicieuse farine de 
èan>( lite : 

M KVALESCIftRE 
k*u B A n M a Y , 

52 A W S P * STJCCUSS. 
La H avAiSsc;HRB guérit les mauvaises di-

«esjions (dyspepsies), gastrites, gastrooatè^-
lites. gastralgies, constipations hémorroïdes, 
glaires, fJiatuosftés, bgHbnnemenu palpita
tions, diarrhée, dyssenterie, gonflement» 
étourdie semènts, bourdonnements dans Ion 
o r e i l h s -icidîtés, prluitea, maux de tête, mi
graine, snrdiie, nausées et vomissements 
après repas ou en grossesse, douleurs, ai-
greurt congestions, inflammations der intes
tins et • ta" "VBSStev crampes et spasmes, in-
somniei, flux*èni» de poitrine chaud et fseid 
toux, opre5sion,asvhma,bK>«hit«,phthi3i«toon-
sompton , dartres, éruptions, abcès, ulcéras 
trous, mêTancôlfe, nervoBité, épuisement, dé
péris* ment, rhumapssxc, goutte.fièvJO, gita
ne, rhume, catarrhe, laryngite, <v*.» ;fTeirent 
dystérie, névralgie, épiiepsie, JMU, •»-•#, le» 
accidents du retour de rage, sco«but,chlereee, 
S r i e >àovT*ts du sang, ainsi que toute irri
tation et toute odeur névreuse en sa levant, 
en âpre* certains plfls compromettants : oi-
gnoni ail. etc., on boissons alcooliques, mè-
B ( après le tabac; faiblesses, sueurs diurnes 
et noçt a«nes, bydroplsie, gravelle, rétention 
les désordres de la gorge, de 1 haleine et de 
la voix les maladies def enlants et des fem-
m*e. les suuDressJons,, le. manque de fralchear 
et d'é><!C«ie nerveuse. 100,0» B cures réelles 
par a», liv.tez les contrefaçons et exiger la 
marque de fabrique «Revalescière Du Barry. 

Pai .m l«s cures, celles de Madame la da 
chesae de Castlestuart, le duc de Pluskovf, 
Madame 'a marquise da Bréhan, Lord Muait, 
de U "es. pair d'SngleUvre, M. le docteur 
r H f 7 f n i j Wurnee, e tc ,e to . Voici quelques-
uns de* otires. 

Cure H» 79,834: M. H.d'Boclavelles.Diepne 
oonstaie ta cure d«n«e r»une personne qui 
avait l'estemao presque entièrement détroit 
et qvi w a t f s i t depni» deux ans de dyspeeeie 
et dH»re hNm«nite chronique, avec insomnie 
amaigrissement et tontes les misère» d'un 
mara*u>« «eaaaal.wi Sft^r"''il

1 santé, force et 
emboi point sont revenus à l'état normal. 
Cure <\° 65,31 F. Vervant, le 28 mars 1t8». 

Monsieur, — Dieu soit béni t votre Reva
lescière m'« sauv» la vio- Mon tempéram-
ment. naturellement faible, était ruiné par 
suite d'«'i>« horrible dyspepst» d» huit ana, 
traitée sans résultat favorabU par las méde
cins, qm déclaraient que Je n'avais plas que 
aoelques mois k vivre, quand I emtnente vers» 
de votre Mevalescière m'a rendu la santé. A. 

A. BauNBUS&n, curé. 

Quatre fois plus nouri-. - . «and» 
elle écoooBUse enec.--- 9^4 ̂  ï'£ - £ mé
decine». En- b»î'-<s /* lui.» 4 j r j «°» ! « J / 2 
kil . i fr.; 1 M L , e-6-, li su i , 3fa fr.; I l kiL, 
70 fr — Le / set»** «*» Revoie******, en 
boite* :e ' • " 30 frêne».— La Revalescière 
chocc^ te*' lappétit, bonne digestion et 
soute r. U- ic"sis3«ot aux plus énervés. Bb 
boUTsu V ;assea2fr . 25 ; de 84 tasses, 4 
t° al ' s es7 fr.; de 120 tassée, 13 te.; de 
576 ir • : • 'v te* wl environ tn «t. la tasse. «— 
Envp v • trt P*n *e poste, les boîtes d» 36 «t 
70 fr ' A-^. — Bepôt à Bonbaix ebes MM. 
Muielle-Bourgeois ; Desfontaines, épicier strr 
la place : Boubert. Epicerie-centrale, U , rue 
Samt-Qeoraos ; à Tourcoing chez MM- B»S-
BB*.y, pharmacien, rue 4» Lille ; Das tmax , 
épicier; et partout chez les bons pharmaciens 
et épiciers. — Du BAHUT et C»., Lnii-rnD, 2«, 
Place Vendôme, et », rue Oaaaeglione, Pans. 
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CoinptûirdesFondF Publics 
A, M > i R S ri H BLUM 

1 7 » l t u a «lu O l l é f f c i , À i t w u M i x 
ACHATS *t VENTE* de (a^iès valeur* 

au Coeaptaxit et à ¥9 m$' R«"««* fruheai.-
tes et «tranfèref; •*" "« ff OtîMoottpos de 
C/ievnn» de fer, de bunétee de Crédit, «/«., en 
ua mot, de tontes les Valeur* se négociant i 
l e Bourse et en Baneye. 

Courtage officiel nxé par la fhambre syn : 
dical» des 4§*nts d* Chance de Pans, s a n s 
Coanmioa ion . 

Afiu d'otrir tontas faciUtes d» gaiMtiee. le» 
Achats et f e n t e s «* feront de 1» mata » *e 
main. Espèces eonlre Titres. 

ArUtraeni, Uherations de Titres, fom-
LaurtUtnt%^^urssprtm^' ™*«-

prunis, BncaTseenaent «rmta i t d e t o n s 
Ue« 
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